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1
Prison
Les vacances de la Toussaint approchaient à grands pas. Dans les couloirs de l’internat « les Aiglons », les enfants qui rentraient chez eux pour une semaine étaient survoltés. Ils couraient partout en lançant blousons et cartables. Quand les sacs heurtaient le sol, leur contenu se répandait aux pieds des élèves insouciants.
Cap’taine cogna dans une trousse en serrant les poings dans ses poches. Elle n’arrivait pas à se laisser gagner par la bonne humeur ambiante. Pour Princesse, qui marchait à ses côtés, c’était pareil.
Les deux filles tournèrent au coin du couloir et franchirent les quelques mètres qui les séparaient de la chambre des garçons. Cap’taine frappa un coup sec à la porte puis entra sans attendre. Par réflexe, Princesse vérifia que personne ne les surveillait avant de pénétrer à son tour dans la petite pièce.
– Salut, les gars, marmonna Cap’taine, sans se départir de son air morose.
Boussole, allongé sur son lit, lançait une balle en direction du plafond. Il la rattrapait et la renvoyait toujours sur le même rythme.
– Salut, répondit-il sans regarder les filles.
Doudou, à plat ventre, un oreiller coincé sous ses bras, avait les yeux pleins de larmes.
Cap’taine s’assit près de son petit frère et lui caressa les cheveux tandis que Princesse inspectait l’étagère des jouets.
– Vos surveillants ne sont pas très exigeants sur le ménage, remarqua-t-elle en laissant la trace de son doigt dans la poussière.
Doudou haussa les épaules. Boussole se concentra sur sa balle. Ils ne touchaient plus à l’étagère depuis que leurs jouets avaient été confisqués. La poussière marquait les emplacements vides. Plus d’hélicoptère vidéo télécommandé. Plus de talkie-walkie. Même l’ordinateur de Boussole avait disparu du bureau.
– Z’est nul, izi, depuis… commença Doudou, mais il ne termina pas sa phrase.
Depuis… Il s’était passé tellement de choses en quelques jours. Les enfants avaient découvert que leurs parents ne travaillaient pas en Afrique, comme ils le croyaient, mais sur des bases secrètes dans le ciel. Des billes en forme d’œil servaient de clés pour actionner une statue d’aigle qui ouvrait un passage droit vers un nuage. Enfin, un faux nuage. Pire, les personnes qui travaillaient là-haut étaient menacées par d’autres et agissaient sous la contrainte. Les parents de Princesse avaient été retenus prisonniers… jusqu’à ce que les enfants interviennent et leur permettent de s’échapper grâce aux billes, aux yeux de l’aigle.
Princesse regarda ses amis. Elle était moins triste qu’eux, car sa famille était libre, mais elle comprenait ce qu’ils pouvaient ressentir. Quelque part, dans le ciel, leurs parents étaient toujours prisonniers.
 
Boussole rata la balle, qui rebondit sur ses lunettes. Il grogna en se massant le nez et se redressa.
C’était peut-être lui qui avait le plus perdu dans cette aventure. Non seulement il ignorait où était sa mère, mais en plus il avait découvert que son père était le chef de la sécurité des nuages. C’était l’un de ceux qui emprisonnaient les parents des autres. Il était armé et dirigeait des gardes.
Le papa de Boussole n’était pas en danger, mais c’était peut-être pire.
En libérant la famille de Princesse, les enfants s’étaient fait attraper et punir. Ils étaient étroitement surveillés depuis.
– Vous voulez faire une partie de Jump Cloud IV ? proposa Boussole sans enthousiasme.
Sa console vidéo était à peu près la seule chose qu’on lui avait laissée.
– Qu’est-ce que tu en dis, Doudou ? demanda Cap’taine pour essayer de remonter le moral à son petit frère.
– Ze zait pas. Faire zauter un bonhomme entre des nuazes pour attraper des étoiles, vous êtes zûrs ?
Il avait beau zozoter à cause de ses dents tombées quelques mois plus tôt, il avait raison. Le jeu ne l’amusait plus depuis qu’il s’était lui-même retrouvé à des kilomètres au-dessus du vide, accroché à une barrière de sécurité, sur ce qui ressemblait beaucoup à un nuage.
– Qu’est-ce qu’on va faire ? soupira Cap’taine.
– Il doit y avoir un jeu de cartes quelque part, proposa Princesse en fouillant les jouets.
– Non, pas « Qu’est-ce qu’on pourrait faire comme jeu », qu’est-ce qu’on va faire pour nos parents ?!
Cap’taine avait horreur de rester inactive. Elle avait besoin de participer, de trouver des solutions… Boussole s’énerva :
– Qu’est-ce que tu veux qu’on fasse ? On est coincés ici, surveillés, je n’ai même plus accès à Internet pour contacter l’association 4D ! La statue d’aigle qui se trouvait dans le bureau du directeur a été démontée ! Et on n’a plus de billes ! On ne peut plus rien faire !
Il se leva et se mit à tourner en rond comme un lion en cage.
– Je peux écrire à ma grand-mère pour voir s’il y a du nouveau au Canada, proposa timidement Princesse.
L’association 4D aidait ses parents à se cacher. C’était le groupe qui en connaissait le plus sur les agissements secrets de la société Adamantis.
Boussole ne répondit pas. L’association ne saurait rien de plus sur leurs mères. Au mieux, Princesse aurait des nouvelles de ses parents, mais ça ne ferait pas avancer les choses.
Le garçon avait beaucoup changé depuis leur aventure. Lui qui était plutôt timide, qui suivait Cap’taine sans hésiter, découvrait qu’il portait une grande colère.
Il regarda sa meilleure amie. Cap’taine avait des cernes plus marqués que d’habitude. Elle faisait la brave en voulant toujours être la chef de leur groupe, mais l’incertitude autour de la situation de ses parents l’angoissait. Elle n’en dormait plus la nuit.
– Bon, décida Boussole en se calmant un peu. Déjà, on va aller manger. Demain, ceux qui rentrent chez eux pour les vacances s’en iront, on sera moins nombreux aux Aiglons. Il y aura moins de surveillants aussi, on sera peut-être un peu plus au calme. Ça nous permettra de réfléchir, d’accord ?
Les trois autres acquiescèrent mollement et le suivirent. Ils ne voyaient pas du tout comment la situation pourrait changer après une semaine de vacances.
*
Tout empira à la cantine. Pas parce qu’il y avait au menu l’horrible soupe de poireaux pleine de fils, mais parce qu’un adulte qui n’aurait pas dû se trouver là débarqua en plein milieu du repas : M. Michon. Le père de Boussole. Le chef de la sécurité de l’entreprise Adamantis était craint et respecté par les autres adultes, y compris par le directeur de l’école, qui lui indiqua la table des enfants d’un air nerveux.
Les enfants posèrent leurs cuillères. Boussole ne pouvait plus rien avaler.
– Ça va ? chuchota Cap’taine en voyant son ami devenir tout pâle.
Oh non, ça n’allait pas…
Depuis que Boussole connaissait le vrai métier de son père, sa tristesse de ne pas le voir, son sentiment d’abandon avaient disparu : Boussole ne voulait plus avoir de lien avec lui.
M. Michon avança à grandes enjambées jusqu’à leur table, laissant le directeur près de la porte. Cap’taine ne put s’empêcher de scruter la veste du père de Boussole : des bosses pouvaient trahir la présence d’une arme… Mais l’examen ne donna rien. Doudou gémit en émiettant son pain dans sa soupe pour trouver quelque chose à faire. Princesse se força à garder son calme. Elle détestait cet homme qui avait retenu ses parents prisonniers.
– Alors, Jean-Baptiste ! Surpris de me voir ?
Boussole ne répondit pas.
– Et vous, les enfants, en forme ?
M. Michon avait un immense sourire, trop forcé pour être naturel. Il ébouriffa les cheveux de Doudou, qui leva de grands yeux implorants vers sa sœur. Cap’taine lui fit signe de respirer doucement pour ne pas pleurer.
– Eh bien, vous ne m’avez pas l’air très enthousiastes ! continua M. Michon. Vous savez que vous êtes en vacances demain ?
– C’est pour ça, monsieur, expliqua Princesse, qui trouvait toujours quoi dire même quand il fallait mentir. On a encore toute une journée à tenir avant les vacances !
L’homme éclata de rire. Princesse déjouait ses soupçons en agissant comme une enfant normale. Elle ne devait pas lui rappeler ce qu’elle savait. M. Michon se tourna vers son fils et lui mit la main sur l’épaule.
– Jean-Baptiste, j’ai une bonne nouvelle. On m’a accordé quelques jours de congé. Tu vas pouvoir rentrer avec moi à la maison pour la Toussaint !
– Quoi ?! Mais…
– Ne me remercie pas, après tout, ça fait longtemps qu’on n’a pas passé du temps ensemble, toi et moi. Ça nous fera du bien.
Boussole chercha du secours auprès de ses amis. Il était désespéré. Une semaine avec son père ? Maintenant qu’il savait qui il était réellement ? Pas question !
– Je reviens te chercher demain après la classe. Prépare ta valise ce soir, d’accord ?
Il ne laissa pas Boussole répondre ; il lui déposa un baiser sur le front et s’en alla rejoindre le directeur, près de l’entrée de la cantine.
– Je n’y crois pas, murmura Boussole.
– Toute une zemaine zans toi… gémit Doudou, qui n’avait pas du tout envie de se retrouver seul dans la chambre.
Sa sœur lui prit la main :
– Ça va aller, on viendra te voir tout le temps, Doudou.
Elle s’inquiétait davantage pour son ami, coincé dans un appartement avec son père. Et s’il lui faisait du mal ? S’il le torturait pour découvrir tout ce que Boussole savait sur la base des nuages et l’évasion des parents de Princesse ? S’il le changeait d’école pendant les vacances ? Ou s’il lui faisait un lavage de cerveau ?
– Tu… Tu vas tenir le coup ? demanda Princesse gentiment.
Boussole releva les yeux vers elle, d’un air de défi.
– Je ne dirai rien du tout !
Elle l’apaisa.
– Je sais bien, je te fais confiance. Mais tu vas te retrouver seul avec ton père. Tu en rêvais depuis si longtemps, et maintenant que ça arrive…
Princesse avait raison. Pendant des années, Boussole avait espéré rentrer chez lui pour les vacances. Passer du temps avec ses parents. Qu’ils s’intéressent vraiment à lui, plutôt que de lui acheter un autre jouet pour compenser leur absence. Il en avait enfin l’occasion, mais cela ne le réjouissait pas.
– Je ferai semblant que tout va bien. Je jouerai au petit garçon modèle, comme si notre famille était normale. On va se mentir, papa et moi, pendant une semaine, ensuite je serai de retour. Ne vous en faites pas.
Son regard décidé fit trembler ses amis.
– Sois prudent quand même, conseilla Cap’taine. Ne va pas te faire punir pour de nouvelles bêtises.
– Au point où j’en suis, ça ne peut pas vraiment être pire.
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Chez Boussole
L’appartement de la famille Michon était situé dans le centre d’une grande ville. L’immeuble moderne était entièrement vitré. Le hall d’entrée dégageait une odeur de luxe qui ne venait pas du sol en marbre, mais du produit ménager utilisé par la concierge.
Une boule noua la gorge de Boussole quand il s’enfonça dans l’ascenseur avec son père. Leurs valises formaient comme un mur entre eux.
Dixième étage. L’énorme porte aux trois verrous. Puis l’appartement.
C’était si vide, ici. Sans vie. Boussole n’avait pas dû y habiter plus de six mois en mettant bout à bout toutes les fois où ses parents l’avaient accueilli pour les vacances.
Il faillit demander si sa mère les rejoindrait, mais il connaissait déjà la réponse : son père avait pris des congés non pas pour passer du temps avec lui, mais pour l’interroger. Ils ne seraient donc que tous les deux.
– Va poser tes affaires, lui dit son père. J’ai quelques coups de fil à passer.
Boussole se dirigea vers sa chambre en se demandant si son père était bien en vacances.
« Si ça se trouve, je suis l’une de ses missions… » se dit-il en frissonnant.
 
Sa chambre ressemblait à une page de magazine. Les murs étaient bleus, décorés d’avions rouges stylisés. Les draps étaient coordonnés aux rideaux, dans des tons qui s’harmonisaient avec la tapisserie.
Boussole se laissa tomber sur le lit en soupirant. Il ne se sentait pas chez lui, ici. Cette chambre ne lui correspondait pas. Il allait avoir onze ans, bon sang ! Ses parents ne s’en rendaient-ils pas compte ?
« Sans doute pas. Ils ignorent tout de mes goûts et de ma personnalité. »
Dans un coin, des étagères avaient été installées depuis sa dernière visite. Tous les jouets qui lui avaient été confisqués se trouvaient là, y compris son hélicoptère vidéo télécommandé. Cela ne réconforta pas vraiment Boussole, qui pensa à ses amis restés aux Aiglons.
« Je dois tenir bon, pour eux. »
 
– Jean-Baptiste !
Boussole frémit en entendant la grosse voix de M. Michon. Son père l’appelait comme s’il avait fait une bêtise. Le garçon se leva d’un bond et se dépêcha de rejoindre le salon. Pas question de se faire disputer pour rien. Obéir. Avoir l’air d’un enfant modèle. C’était le plan.
– Oui, papa ?
– Approche, mon garçon.
Son père se tenait sur l’un des canapés en cuir noir. À travers la baie vitrée face à lui, on pouvait voir les rues animées de la ville, avec les voitures qui défilaient, les piétons sur les trottoirs, et les vélos entre les deux.
Boussole s’assit du bout des fesses dans un fauteuil. Le cuir crissa en s’enfonçant, comme s’il allait engloutir le garçon.
– Il est temps que nous parlions.
Boussole hocha la tête en avalant sa salive.
– Oui, papa.
– Alors, raconte-moi comment tu t’es retrouvé embarqué dans toute cette histoire.
– Je te l’ai déjà dit : on a vu un rectangle de lumière blanche et on est passés à travers…
– Non, non, bien avant ça. Ce sont ces filles, n’est-ce pas ? Elles t’ont obligé à faire des bêtises ?
Comment pouvait-il parler ainsi de Cap’taine et Princesse ?
– Ce sont mes amies ! Elles n’ont rien fait de mal !
M. Michon attrapa une pile de documents.
– D’après son dossier, la petite Charlotte Delmare est plutôt du genre à mettre la pagaille partout où elle passe.
– Cap… Charlotte ? Non, elle se défend, c’est tout. Tu sais, Papa, ce n’est pas tous les jours facile, aux Aiglons. Il y a des grands qui nous embêtent…
M. Michon eut une hésitation. Peut-être s’en voulait-il quand même un peu de laisser une école s’occuper de son fils à sa place ? Boussole décida de continuer à jouer sur cette corde.
– Tu vois, Romain, le petit frère de Charlotte ? Eh ben il pleurait tous les soirs quand il est arrivé. Même encore maintenant, de temps en temps. Il a besoin de sa mère.
Boussole regarda autour de lui.
– D’ailleurs, comment va Maman ? Tu penses qu’elle pourra revenir quelques jours ou sa mission se passe trop loin ? Elle est où, déjà ?
Le père de Boussole grimaça.
– Tu sais très bien qu’elle est en Afrique, ne fais pas le malin. Et ta mère est en pleine forme !
Il s’énervait presque. La question agaçait son père plus qu’il ne le montrait. Le garçon pencha la tête et murmura :
– Elle me manque.
– À moi aussi, bonhomme.
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